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Pour les Elections 
sénatoriales 

AtJJOURDHUI CONGRES A LILLE 
DES ULLE .UES DE LA i E D L R A ' l I O N 

REPUBLICAINE OU NORD 
Le a décembre, les sénateurs «i députée de la 

Fédération Hépublicaine du V<>rd se réunissaient 
à Part* cl duu commun accord decid nent 
qu*!"** consultation les sections de la Fédé 
ration Républicain^- du VJTU un Congrès Dépar 
leniental v.es délégués sénatoriaux républicain* 
se réunirai! a Lille le 19 décembre. Il rut décidé 
qu'une liste de buii candidats adhérents a la 
Fédérait'* Hépublicaine du Nord y serait for 
mée. 

Aujourd'hui mercredi donc se réuniront a 
Lille en un Congrè> qui s'ouvrira à 13 h. 30 
dans la grande salle de la Société Industrielle 
ne de l'Hftpial Militaire. U*, délégués de la 
Fédération Républicaine du Nord, en vue de 
rétablissement de la liste des candidats aux 
élections du 6 janvier prochain. 

Rappelons qu.- I arrondissement de Dunkerque 
a »ommé M. Mnhieu conseiller général: l'a/ron-
dweement de Douai M Hayez. sénateur sor­
tant • l'arrondissement de Cambrai M. P/ersez. 
Sénateur sorlanl ; i arrondfsœrrKnt de Valen-
ciennes. M Davaine. vire-président du i^onsell 
Général : l'arrondissement d'Avesnes, ts. Pas-
«ruél, députa. 

A A 

Une décision de la Fédération 
des Associations de Mutilés 
La Fédération du Nord de la France des Asso­

ciation» de Mutilés Réformés. Veraves et Or 
pbelfne de >a Guerre, nous coinmuilque ; 

• Le Conseil d \dminstrauoo &e ta Fédéra­
tion S la suîle d'une discussion fiocumentée et 
courtoise et après av^ir reçu J'avi.-> de nombreu­
ses associations du Nord ; 

m Décide a l'unanimité : •> 
• I. La Fédération rappelle q u ; statutairement 

«lie est neutre el De peut DM ! rouer tes idée* 
politiques d'aucun candidat . 

• i. A titre iii't viduel. chai.nie meir.br, du 
Conseil d'administraiion pourra se présenter a 
niniporte quelle élection m a s a "Cndition de ne 
se servir «n aucun cas du litre qu'il possède au 
Brin de la Fédéraiion . . 
'» • • mm 

Le Conseil de Préfecture du Nord 
révise les é'iectoos 

des Dé.égués S.natoraox 
Le Conseil dt PréfeoUire du Nord, cornpé-

Vent. en matière de content eux des élections de* 
déléguo^ séria toriaux et sajsj de plusieurs recia 
aaatious a rendu las a / rèes suivants : 

LESSIES. — La commune de Liessks a pro­
cédé le 2 décembre dernier a I élection de deux 
délégués sénatoriaux suppléants, alors qu'elle 
ne oè* rait en élire qri'uu seul. 

Cett, deuxième êiee.i.ou a été faite par erreur 
et. en conséquence le conseil de préfecture an­
nule I élection de ! . . Saston Ritoux des gné 
comme deuxième délégué suppléant (arrêté du 
l a décembre IU23). 

REXPŒDE. — Une nrottstatton a été pré-
ÉHnlée au conseil relativement a l'élection des 
délègues sénaturutux de la commune de Rex-oeieuw 
poede. 

Cette élection K,'est passé* dans le bureau du 
aarrflnirr de mi-Arie. alors qu'elle devait avoir 
lieu dans la salle de la mairie elle-même. 

Comme II «n a été ainsi avec le consentement 
de tous le* c*,n-e Hers municipaux et que le 
ZWotes atairç o. établit pu» qu'une alteine quel­
conque ait été portée a la sincérité du vote, la 
•rotesUition e-il rejetée par lé conseil de préfec-
tara arrêté du 14 décembre 1023V 

LA FLAMGNGRIE. - Le conseil munJcfpeJ 
da La Flan»»ti;rrie, composé de dix membres ne 
•J0uva.it valablement procé<ier aux élections des 
ééJéiTuée sénatoriaux qut dans le cas où six d'en­
tre eux ébiieni présents. 

Or. tes conseillers n'avaient pas été convoqués 
tous deuv d'entre eux ayant été consiiérés a 
•art eonime démissionnaires déf.niUfs. 

Dans as* eondilirons, les onérations Au 4 dé­
cembre dernier, pour l'élection d'un délégué sé­
natorial al d'un suppléant dans cette commune 
aonl annulées (arrêté du 15 décembre IS23). 

(EMPLOIS RÉSERVÉS 
AUX MUTILÉS 

La ftétet du Nord donne avis de la vacance 
«Tua emploi de receveur-buraliste de 2>. classe. 
Se catégorie geston parsoiielle du débit 

ttavimum des produits bruts au delà duquel 
JL futur titulaire sera considéré comme gérant: 
£ M 0 francs. 

Débit en eéranoe. Maximum de redevance 
$.300 fr. dans la limite des versements du pe­
sant. Le délai de 30 Jours pour les déclarations 
da eandsdature expirera le 13 janvier 1924 

m" i ai» 
LA C O N V E N T I O N R E L A T I V E 

A T A N G E R E S T S I G N E E 
Ml — Les formalité» de la signature de 

la convention relatives au statut et au port de 
TaMWw ont duré de trois a quatre heures. 

Las délégués français et aniilais ont s'gné la 
BjonvenUon sanc réserves. Les délégués eepa 
gttols t'ont signée ad référendum 

La Quest ion 
des 1803 fr. de vie chère 

à la Chambre 
M LOUCHEUR ET LEBA8 

INTEiiVuMRENT ENERU1QULMENT 
EN FAVEUR DES F O N C l IONN A I A E S 
Parla. 18. — La enambre adopte d abora m 

projet d. loi approuvant le budget spécial de 
l'Algérie avant d aborder I. celui qui porte au­
torisation de prrcevi.tr pendant l'année luit î s 
produits et revenus publics et d émettre des va­
leurs du Trésor a court terme ; t elui qui mo­
difie la régime fiscal aupUcanie au petit corn 
merce et a la petite industrie, inscrits a l'ordre 
du jour 

NEUF MILLIARDS 
an budget des sinistrés 

Après une courte d.scussioii geiiuiaïc, m 
-hambrt- passe au vote des articles La Cham­

bre adopte sans débat l'article ter qui stipule 
jue la perception des ur.pt>U en 1924 se fera 
-onformément aux lois existantes 

L'article 3 est voté. 11 autorise le Ministre a 
émettre en 1924 pour le service de la trésorerie 
et jusqu'à concurrence de 13 mil! ards dV francs, 
dont quatre milliards au titre du budget général 
et neuf milliards au titre du budget spécial des 
iépenses recouvrables, des bons du Trésor et 
des obligations a court terme. 

Rappelons qu'en ta23. au budget spécial des 
dépensas recouvrable» figurait une somme de 
12 milliards 800 millions. 

INDEMNITES 
POUR CHARGES DE FAMILLE 

Art. 4. — Les enfants qui poursuivent des 
•Mu.les auront droit jusqu'à l'ftije de 21 ans. dans 
les mêmes conditions que '.es enfants âgés de 
moins de 16 ans. aux indemnités oour charge de 
famille allouées au personnel civil et militaire 
de l'Etat. 

L7NDEMNIT& DE VIE CHERE 
E S T I N S U F F I S A N T S 

M. LOLCllEl H demande le renvoi des articles 
5 â 8 a la Commission i> >ur études 

11 *'att<tch<> a démontrer .|U>- -es relèvements 
ont été établis sur la base du orx de la vie en 
IUI9 qui n'était que de t.» par rapport a IUI4. 

L'orateur rappelle les travaux de la Commis­
sion de M. Hebrard de Villeneuve, fei on se rap 
pelle les débats qui ont eu lieu au sulet des irai 
tements des fonctionnaires on s'aperçoit que 
c'est la guerre qui a. retardé la révision de ce* 
traitements qui se trouvaient déjà insuffisants 
en 1914. La Commission de M Hebrard de Ville, 
neuve avait pris pour base de ses travaux le 
traitement moyen de 1.80U francs pour la der­
nière classe ce traitement a été porté h 3.»*> fr 
•e qui double le traitement de 1914 plus 2(»> fr 

fl ne faut pas oublier non plus que la Com­
mission a effectué ses travaux a une époque où 
l'indice du prix de la vie était de 2,8 alors qu'il 
est aujourd'hui de 3.8 et même plus pour cer­
taines réirions notammnnt pou- le Nord M. 
Loucheur approuve le Gouvernement qui veut 
augmente» les indemnités pour charges de fa­
mille, mais a condition qu'il n'y ait pas d'in­
justice. 

LA QUESTION DE L'INDEMNITE 
DE RESIDENCE 

Si l'on considère poursuit M. LOUCHEUR que 
le gouvernement veut également augmenter du 
tiers lindemn té de résidence on s'aperçoit qu'il 
veut aggraver du même coup une injustice 
flagrante qui exUlait déjà du fait même de 
l'attribution de l'indemm'é de résidence. En 
effet. l'Indemnité de résidence n'est attribuée 
qu'aux fonctionnaires qui babîtent une ville de 
plus de 5.0U0 habitants. 

M. LOUCHEUR dit qui! sera» également 
Injuste de refuser toute augmentation aux fonc­
tionnaires mariés sans enfants soit qu Us soient 
rennes, martes, soit qulls aient perdu'leur erifant. 

H. F A U T AUGMENTER L'INDEMNITE 
DECLARE M LOUCHEUR 

M. LOUCHEUR. — Gomment donc pourrait-on 
remédier a ce fâcheux éta de choses. I! faudrait 
listinguer entre les fonctionnaires qui son! logés 

••4 ceux qui ne le sont pas. donner è ceux qui 
ne le sont pas une indemnité de logement. 
Il faudrait également distinguer entre ceux qui 
•sont mariés et ceux qui sont célibataires entre 
••eux qui ont des en ants et ceux qui n'en n'ont 
pas. En tait, on demande de porter de 720 francs 
à 1.800 fr. l'indemnité de ch-Tté de vie. 

Ne pourrait-on pas porter à 1.080 fr. ce qui 
serait seulement une augmentation de 3G0 fr. 

M. EMMANUEL BROUSSE. - Et les contri­
buables qu'est-ce qu'ils deviennent avec tout 
cela f 

M. LOUCHEUR — I,sisstz-moi vous dire que 
si vous repoussez n~a proposition, vous repous­
sez également toute amélioration du sort des 
mutilés. Nous ne pouvons pas rendre les mu­
tilés et les fonclionna'nes responsables de la 
dévalorisation du franc et d'ailleurs pour évittr 
•es charges budgétaires, on oourrait diminuer 
te nombre des fonctionnaires 

\1 LOUrilEt'R conclu- en déclarant qu'il 
trouve que les propositions du Gouvernement 
sont ne'tement insuffisants et que le renvoi à 
'a Commission est néfessa'ra. 

LEBAS INTERVIENT A SON TOUR 
EN FAVEUR DES FONCTIONNAIRES 
LEB.AS. député socialiste du Nord, maire de 

Roubaix. rappelle les propositions diverses • qui 
ont élé déiosées depu.s quelque temps pour le 
relèvemtnt du traitement des salaires. « Il est 
impossible en effet, dit-il. de ne pas reconnaî­
tre que le orix de la vie ayant considérablement 
augmenté il est indispensable d» réajuster a ce 
prix les salaires des travailleurs de l'Etat Je 
ùens à protester cependant contre la campagne 
que l'union des intérêts économiques a entreprise 
oour faire échouer les légitimes rivend-'eations 
les fonctionnaires. 

LEBV-* conclut en demandant à la Ommbre 
île renvoyer à la Commission les articles 5 a 8 
pour revoir dans son fonds la question et ren­
tre lusttce aux foneiionnalres ». 

La suite de la discussion est renvoyée a de­
main et la séance levée. 

Un Hommage mérité 
» 

LA CELEBRATION DU 70e ANNIVER 
SAIRE DE LA NAISSANCE DU DOC 
TEUR ROWL. 

P a n s , 18. — Une cérémonie intime saQ" 
proioiidetiient émouvante a est deiouiet 
tuer aiatin a 1 institut t'ualeur Dan* la 
saiie de lu biiilioiiièjjue, tea uxtits ut aucieri^ 
é lèves du docteur Houx, .e*> obel* de survice 
tes sueur» de l'uôpitai. le personnel des ta-
t«>raloi/va s'étaient réunis pour célébrer k-
*oi.\ai;ie-di.viciiie anniversaire de s a nais 
•»ance. 

Cette cérémonie, certes, aurait mérité de 
revéui une aiiiuieui plus grande. Les téié-
granunee venus ds quatre cutos du monde 
qui «e sont accumulés rue Outot en sont 
la preuve Maie il fallait compter avec 
l'extrême modestie de l'illustre maître et 
avec sa volonté arrêtée de se dérober â 
toute manifestation d'apparat 

Simplement, MM Vallery-Radot et le doc-
leur (lalmolle rappelèrent avec émotion l'ad-
miraMe carrière de celui qui fut le collabo­
rateur le plus inl'me de Pasteur, ta véné­
ration "lont son nom est partout entouré, la 
reconnaissance universelle dont U est 
l'objet. 

La voix tremblott/unte. le dor-teur Roux 
remercia II rappela le souvenir des grands 
pastoriens disparus ' Dnclaux. Chamber 
land, Nocard. Metrhnikof. Il reporta sur ses 
élève» 'a plus grande part du mérite de ses 
découver*.'>s : puis il fit un mnfmitique éloge 
•le ia rtx-heTche scientifique, convia ses au­
diteur» à toujours plus de travail et leur 
ao"buju bonne chance. Puis M retourna à 
son labora foire. 

fi t l 

FELll LLTON DL tO DECEMBRE 1923 N. U 

LE DIAMANT VERT 
Roman-Cinéma en 12 épisodes de Pierre MAROVON 

SX u F i l m P H O C É A ts :; «£**^ M i s e cm s c è n e d e l ' a u t e u r 

OUATRIEME E P I SODE 

Louisette "Brocha, Cocotte l 

Lé» trois amis turent bâil lonnés solide 
• M a i t>teban et Embaruk emportèrent d'a­
bord Sar.lac, Remto Perez su iva i t 

L imfé'iteur fut transporiê dans la vtlla 
«e i s ine distante de troia cenfs mètres envi-
Ton <>n e descendit dans une cave aux 
m u r s nus. Au milieu de cette cave , s e troo-
•aif une petite table sur laquelle étaïf posé 
ttaé lorte de coffret en bois vertu. 

Tour à tour Maurice et Pierre forent dé­
p o s é s à coté de leur a m i Juan se tourna 
• e r s ses complices 

i - Votis ' l e s ibrea. ieur dit-il. rendez 
« D O * «JV«dT<>H convenu. Vous, Benito 
«et l le i sur antiela et ne la quittez pas Jus-
aaj a noi|v»l ordre. 

L'Ksphnno. allnil suivre Embarek et Es 
l e b s r lorsque, brusquement. •! se retourna 
«t mareha sur Minhrpuil ^a fse« s'était 
«ywtviilAAe d> haine D'un o*sle violent, 
j n a n le rîotia anr plana Puis. *t*ndani "e 
t n a , â Tw nmnonesT mié parole. 11 TOI mon-
|*a la porta 

— Martre, gronda Bémto, cet homme n ' a 
humilié l 

— tl va mourir I répondit Juan a v e c di­
gnité. Cet homme, comme vous dites, a plus 
de euurage que vous : je vous défends de 
l'insulter. * 

Le bandit eut un gétse de rage, mais son 
chef ie fixa avec des yeux étincelants. 

Juan revint vers la tabla Avec précau­
tion, il souleva le coffre de bois , et les trois 
amis virent apparaître une petite pendule 
dont le cadran marquait onze heures et 
demie I 

— Messieurs, dit l 'homme à la cicatrice, 
s a n s que sa voue révélât la moindre émo­
tion, il est onze heures et demie. A minuit, 
si m e s calculs sont exacts, vous aurez cessé 
da) v ivra 

» Je m'explique Ceci est une horloge ma­
riné a balancier circulaire. Celte horlogre 
marche dans n'importe quelle position Vous 
dev»2 connaître cet ins trument monsieur 
5 a r d a c ' ajouta-t-il s a n s lever la té ta 

Sarrtar ne répondit pas. et pour cause 
Comme «es di"ux amis, i! était bAillonné 

— Ce balancier, cont inus tuan du ton 
doctoral d'tm professeur faisant «on cours, 
a pour reffuiST»>iw ce petit poids percé «n 
«on centre qui. automatiquement, monle et 
descend le long o> cette flg» verticale Sur 
la surface de cette tige e s t gravé o n pas de 

PLUS FORT QUE DU ZOLA 

L ' E N Q U Ê T E S U R L E M E U R T R E 
D ' H £ i V R X £ 2 T E D R C F F i E R P R O V O Q U E 

D ' E T R A N G E S R E V E L A T I O N S 
Tonnerre 18. — Jamais , dans s e s peintu­

res les plus osées , le chef de l école nature 
licite n a imtiujuié les moeurs qui fleurirent a 
Lezinne. l'ot-Bouille. Nana, voilé de repo­
santes idylles en comparaison des Uibieaux 
bnxlés pair les témoins entendus. 

Les mères , convoquées une S une devant 
M. Saunât , après bievu des réticences, con­
sentirent S parler La prudence habile du 
magistrat, sa ferme insistance, obtinrent, 
lambeau par lambeau, des révélations véri-
diques qu'il est impossible de reproduire. 
Mais on a pu voir que Mme G ., qui avait 
soutenu farouchement que sa fille ne parti 
cipa jamais aux expéditions de s e s cama­
rades avec Ramond. Elle a dû reconnaître 
le contraire. Sa fille y prit une part plu» 
fréquente .rue toute autre. 

D E S G A M I N E S P E R V E R T I E S 
Les entants el ies-mômea, interrogées avec 

douceur et circonspection, ont confirmé les 
faits avoués par Ramond et, poux deux J en­
tre elles au moins, el les ont ajouté des dé­
tails qui souvent devançaient la question du 
commissaire jusqu à changer l'embarras de 
l'interrogateur en une gêne d'auditeur 

Ces giiitunes de 11 et de 13 ans , abordèrent 
avec le sourire des sujets S faire suffoquer 
un sapeur et l'une d'elle se défend d'avoir 
cédé a Kamond en une phrase significative : 
. — Avec un autre, }ê ne dis pas ! mais lui 
est vraiment trop laid ! 

Voilà pour les attentats aux moeurs Les 
faits son; patents .reconnue, incontestables, 
et la commiss ion rogatoire de M. Sauriat a 
pris Tin ce soir. 

Demain «t les louns suivants , on conti­
nuera à enquêter «ur le meurtre à Henriette 
Dreffier. 

(la exploit du déserteur Rogé 
à la prison de Ya incennes 

IL A TENTE DE S'EVADER E T A BLESSE 
UN GARDIEN 

Le éôserteur Edmon ! Rogé, l'évadé de la pri-
son mil'taire de Li.le et qui fut arrêté dans les 
circonst.in es que nous avons relatées, le 3 dé­
cembre, a rtaismes-\ icoigne vient, S nouveau, 
de lentt-r de s évader de la niaisou d arrèl de V a 
ler.ciannes uù il avail été incarcéré le * décem­
bre. Cetie fois, '1 ne put mettre son projet a 
e.\ecution et au cours d une lutte, il Dlessa 'e 
Ct-rdien-chef. M. Caœpagne, à la main gauene 

Voici le» faite 
Rogé. depuis &a présence & la prison, était 

étroitement surveillé par los gaidien» qui le con 
skierai* i. comme un dangereux uia.iaite.ur en 
effet, au cours de la promenade quotidienne des 
détenus, te 7 décembre le bandit ^ui esl doue 
d une force Herculéenne, avait dit qu'a sevadn 
rail de nouveau. Se» propos turent rapportés au 
irerdien-chel ie la maison d'errét, M lampa^rne 
qui ordonna de suivre les ailées et venues du 
malfaiteur. 

Le to courant. Rogé ayant rossé formidable­
ment un prisonnier, U fut mis en cellule. 

Hier apres-m di. il réussit a enlever dans sa 
jeilule, la manette de son « baquet » et avec cet 
oulil impr iviaé, i' b"sa un boulon de la por'.c 
de sa cellule ; tl ne put aller plus loin, car au 
ccurs d'une ronde, un de ses gardiens s étant 
rendu compte de ce qu il faisait, prévint son 
chef. Gelul-ci, accompagné de gardiens, ouvrit 
la porte de la cellule du redoutable détenu. 

A leur vue. U s'élança sur le gardien-chef et 
avec sa manette, lui porta plusieurs violent.» 
coups sur la main gauche. Aussitôt, il fut liffotté 
par tes gardiens et transporte dans une autre 
cellule. ^^^^ 

M. Campagne, après un pansement sommaire 
a av se ses cnefs de la nouvelle tentative, in­
fructueuse cette fois, du bandit 

Les Allongés 
de Bercl}-Pla$e 

• m 

iSimple réplique 
Nous avons reçu la lettre suivante que nous 

insérons bien voionUex» dans l'intérêt de la 
vérité : 

Berck-Plaee. 15 décembre 1923. 
« Nous avons recours. S votre obllgeajice pour 

faire entendre nos protestations : 
• Vous avez certainement entendu parler do 

livre de Mlle Jeanne Galz> intitulé : « Les 
Allongés •• Or. aujourd'hui 15 décembre, sur 
te i jumal . « Le Grand Echo du Nord », U 
paraissait un article ayant également ce titra 
On y parlait du fameux livre on le flétrirait 
presque et jn lui opposait un démenti formel. 
\ l'entendre les malades sont heureux à Berck. 
Ils se promènent en voiture leur physionomie 
respl-ndit Je gaité. ils sourient à votre passage, 
etc... Voilà de quoi encourager les malheureux 
jui auraient besoin de venir respirer l'air vivi­
fiant, et salutaire de Berck. avez-vous oensé. 

Entre le livre un peu trop sévère e t oet a-'icle 
un peu trop généreux, il y a place pour faire 
entendre notre voix. L'auteur de l'article- : • Los 
\llongcs • a voulu faire une généralité de ces 
malades qui vont et viennent en voilure, qui se 
font conduire au concert, enfin de ceux qui ont 
l'air si heureux. C'est que. pour ceux-là l'argent 
a bi'-n arrangé les choses, car Ici comme dans 
la vie sociale ordinaire, l'arflent est beaucoup 
sinon tout. Si ce bon reporter, au lieu d'aller 
visiter les installations où l'on paie 20 ou 
25 francs par jour et quelques fois plus, était 
allé dans tes endroits où sont les malheureux 
malades hospitalisés par les soins du départe­
ment ou des communes. U naîtrait certes pas 
trouvé tant de visages heureux. U n'aurait pas 
vu des « Allongés • se promener en voiture. (I 
aurait pu voir dans les salles où sont les cou­
chés, des faces livides et anxieusrs. fl n'aurait 
pas trouvé des visages souriants reflétant la |oie 
de vivre, mais des yeux mélancoliques et nous 
sommes certain* qu'il ne serait pas resté bien 
longtemps dans ces salles où de temps en temps 
un rftle vient troubler le silence, et où il aurait 
DU entendre un malhei reux réclamer une légère 
douoeur dont (I doit cependant se priver, car il 
sait bien qu'il est pauvre et quel terrible défaut 
c'est, à présent, que celui-là. 

Mais passons sur ces douces choses, car le 
superflu n'est en somme que le bien de» rio es 
Parlons un peu de la nourriture.Si bonne qu'elle 
paraisse quand on arrive dans un de ces établis 
sements. Il y a l'accoutiimanoe. le terrible dé­
goût qui vient «u boui de quelque temps, devant 
l'invariabilité du menu. Le malade sait fort bien 
que tel jour U mang««ra ceci . que tel autre (oui 
il devra engloutir cela, et de rester ainsi couché. 
U perd Taptiétit. c'est là que le grand 
besoin de prendre l'air se fait sentir, ef 
c'est là. que les baude's seraient le plus utile, 
pour promener les malades, car. d après l'avis 
les maîtres incont-wtés de ces terribles mala 
lies d'os, il tant de la sura limer talion Vous 
concevez facilement qu'un pauvre malade qrul 
est couché, qui mange si Déu et avec tant de 
dégoût la seule nourriture que l'établissement 
lui donne, ne peut gi'ère acquérir cet'.e chère 
santé pour laquelle U paye cependant un si 
lourd tribut. 

Cependant les heureux allongés aperçus par 
le reporter du « Grand Echo • n'ont pas à soi­
gner le moral, car si l'affreux « cafard • allait 
les assiéger comme il le fait si souvent enwrs 
nous, ils Iraient s'en débarrasser au concert, 
au cinéma, ou à la promenade Tandis que 
nous, qu'avons-nous pour combattre la petite 
bête noire ? Rien Que nous (audrait-U I Un 
peu d'argent. 

Nous écrivons ces quelques llgn<» d'abord pour 
:nie. fauteur de l'article cité comprenne bien 
que. si l'on veut s'assurer d'une chose on n'en 
touche pas que la errvûte. mais qu'il est néces­
saire de pénétrer au fond des chose* pn\ir bien 
se rendre compte de la vérité que l'on cacha 

Nous espérons que ce naïf langage sera com­
pris mais surtout qu'on n'ailla pas y voir de la 
haine contre les privilégies du sort. non. Nous 
avons écrit pourfaire' oooneitre quàa y a deux 
sortes do malades et qu'il ne faut pas se hâter 
de généraliser, ^ n s une enquête spprondle et 
faite hà'ivement comme Va faite votre confrère. 

Veuillez croire, M. etc... 
I N GItOL'PE DE MALADES. 

La législation testamentaire 
an Sénat 

Parts, 16. — Le Sénat a repris la discussion du 
projet de loi tendant a la modi'ii ition des arti 
des" du Code relatifs aux partages 

Le projet a pour but d'éviter le morcellement 
des terres qui s» produit presque toujours après 
la mort du chef de famille et de favoriser au 
po nt de vue successoral l'enfant qui le chef de 
famille a associé à «es travaux, de son vivant. 
Le régime «erait applicable aux domaines de 
moins de vingt hectares. 

M. CHE.NEHOIT. sénateur de l'Alsne.demsndr 
ju'on modifie le 0>de avec la p'us grande 
prudence et tl conclut à une refonte totale de La 
Vfislation sur ce pont 

M SERRE réclame l'ajournement du texte 
jusqu'au moment où le Sénat sera saisi l'une 
-éforme d'ensemble de la licitahon Malgré l'op 
position du Ministre de l'Asricu'ture, l'ajourne­
ment est voté par 1fi7 voix contre 120. 

La séance est ensuite levée. 

LES TRAVAUX DE LA S.D.N. 
Paris, 18. — Au cour* de m seunce publique 

qu'il a tenu ce maun. SOJS ta présidence j e M 
Branting. le ConseJ de la Société des Nations 
a. pris connaissance, en présence dt M. Ziutmer-
utan. commi.-auire général de la Société des Na­
tions S Vienne, des derniers rapports du Com-
ui ssaire général. 

Les membres du Conseil ont exprimé leur sa-
lisfaclioii du progrés que »uii la restauration fi­
nancière de l'Autriche. 

La Conseil a adrea^é ses remerciements S M. 
iîlminerman et au Chancelier de Mgr ijelpel. Le 
lUMiStll s également pris connaissance d'un 
rapiKXl de M. Hangar, conseiller financier, au 
près du Oouvenieinenl Aibana.s. 

Cour d'Assises du Pas-de-Calais 
U N CONVOYEUR OE BAPAL'ME 

VOLA UN SAC POSTAL DE VALEUB 
La Cour d'Assises du Pas-de-Calais a eu t ju­

ger tuer, deux affaires de vols qualifiés et re­
cels. 

Les inculpé!, pour la premièrt affaire sont les 
nommés ; Eroidavaux Edouard. 42 ans, oour 
.îer-cuuvoyeui des postes a ttapauine et Mmoiie 
\ocart. femme Froklevacix. 25 ans, ménagère 
d Bapauoie. 

EooUtu-u Eroîdevaux est accusé du vol d'un 
aie conieuant des biiiels u< banque et tuubres-
laxes repréteuituu une valeur de lO.oOu francs 
Celte somme devait servir au paiement de? 
aiandais-cortes aux facteurs pour ta tournée 
lu 6 Août I9£i. Or. on 3t souvint que le sa 
tuedl 4 août, peu de temps avaul la fermeture 
des bureaux le oourner-oonvoyeu* Proioevaux 
Stait venu prendre des sacs de correspondance. 
Jang la piéct où etail dépusé le sac orange con 
tenant ta* 10.000 francs. 

Interrogé, c* ueiuer eut une attitude embor 
lafjBB. 

Une perquisition faite chez Mat amena d'aboro 
ta découverte d un sac orange, appartenant au 
burtau de poste . alors, presse de questions 
Froidevaux fit des aveux. 

Il déc.ara que sa femme avait été mise au 
jourant de «on méfait . celle-ci sur l'insi»:aiice 
de son mar finit par avouer et indiqua l'en­
droit où était caché I argent. On a retrouvé 
S. 780 tr. : trois cent.- francs ayunt été dépends 
pour les besoins du ménage et 1.000 £r. pour 
''échange d'un cheval. 

La femme FroiJevaux est donc inculpée d' 
recel 

Edouard Froidevaux EST CONDAMNE A 3 
*NS DE PRISON. Sa femme est ACQUITTEE 

DE» MALANDRINS ENLEVÈRENT 
UN COFFRE. rORl 

DANS DES BUREAUX A LENS 
Les accusés aom Joseph Hunacek. t» ans ot 

François Kusina. 23 ans. loua deux mineurs à 
l^ens 

Dans la nuit du 11 au 12 janvier 1923 des vo 
leurs pénétraient, en fracturant une des porte* 
J'entrée dans le baraquement où se trouvent 
installé», a Lens les bureaux dt la Société de 
'"onsirucuon Générale. 

Us emportèreu; un coffre-fort pesant 160 k 
•H contenwnt une somme de 9.8*0 francs. 

Paj l'ind scriition d un des malandrins on 
lecouvrd que les autoué», de ce coup de main 
était m les nommés l'avlick Tichv Kadera al 
Kusina qu'ils avaient dénosé le coffre-fort dans 
ta cave du &»*ur Hunacek où Ils tenièrent de le 
léfoneer. cet individu a non seulement toléré 
que ce travail fut effectué dans sa oave mais 
Il a fait son nosftibl, pour en éloigner les nen 
•ionnaires. de la maison qui devaient y descen 
1rs 

Hiina««k a été arrêté, mais des auteurs du vol 
seul Kusina a pu être pincé 1| prétend n'v 
iv^ii , A , ra-is part, mais Ifuracek Paccuse for 
mollement. 

O s deux accusés ont MA ACQUITTES. 

L'Allemagne va nommer 
des ambassadeurs^^ 

MAX DE BADE IRAIT A PARIS 
D'après le corrosiondant du « New-York H. 

raid » a Berlin, le bruii court que la prince Ma: 
ie Bada a de grandes chances d'être aomm 
imbassadt-ur du Reich S Parla. 

ET VON BOSCH A BRUXELLES ? 
Selon le oorresimn<iant belge J un de no 

.onfrères parisiens. M. von Hœsch serait nor­
me ministre d Allemaene à Bruxelles. 

L e s C o m i t é s d ' e x p e r t s 
QUELS SERONT LES OEL£GUES FRANÇAIS 

Suivant le « Temps •, 11 paraît jertaiD que 
.es dénuée français aux deux oomités d'experts 
seront : 

M. Parmentier. ancien directeur aénéraJ du 
n luvtmeiii des fond», nu miu-siére des finan­
ces et M AlUx proIes»eur d'Economie poiitiqu* 
à la Faculté de Dro.t de Paris qui siégeront ai 
Comité chftrcé d'êludiér le bu.i£et allemand J 
ta stabilisation du mark, 

M. Laurent Mthalln. un des Jlrerteurs dV> 
Manque dt P'iris et des Pavs B is. qui Née 
au Comité eharce > rechereber l ^ capiû 
îllemands à l'étrange. 

1 ~'— 

Un satyre à A niche 
Le nommé Poiilnin Charles ï< uis |onrn-

-ians domicile fixe, u été surpris au momei 
il se li\rnil à des exhihit;. .n? obscènes i 
sage d'une fillette, la jeune R.... aifée de 

Conduit au commissunai de police ce 
individu a été tnterroge pai M. Bnrncau ' 
missaire de police iù il a du reconnu 
faits qui lui étaient imputés et qu'il a 
le compte de l'ivresse. 

fl a été dirigé sur Cuincy. 

LE RAIL ROUGE 

UTf CANTONNIER DE TOURCOING 
TUE PAR UN TRAIN 

Mardi matin M. Vloustv Jules, 5? ans, sous-
chef cantonnier de la 3e division, se trouvait 
sur la vo.e de chemin de fer a Une aoixantaint 
de mètres de la Barrière des Francs, quand un 
train de voyageurs venant de Lille et arrivant 
àla Gare des Francs, a 8 h 28 le happa tt le 

lenversa. 
Relevé et transporté sans connaissance, den^ 

une dépendance de la Gare, il fut examiné par 
M. le Docteur Fournet. mais ie maJoeureux ex­
pira t à 8 h. 50 sans avoir p-j prononcer tm«-
oarole. 

La victime a le crâne fracturé, une double 
fracture du bras droit et porte de nombreuse 
ecchymoses 

Le corps a été transporté A la morgue de 
l'Hôpital Civil. 

M. Mousty était père de 6 enfants et est do­
micilié à Roncq où sa femme est garde-barrière 

U N A I G U I L L E U R É C R A S E P A R U N E 
R A M E D E W A G O N S , A DOUAI 

M Philibert Détrez. âgé de 25 ans. aitrtiilleur 
é la Compucme des Mints n Anlcbs. glissa en 
voulant descerwlre d'un wagon au cours d'une 
manoeuvre exécuté? au • Rivage Gayant ». sur 
la territoire de Douai. 

Le malheureux tomba CD travers des rails . t 
la rame de wagon lui passa sur te corps le 
sectionnant S hauteur du hassîn 

M. Detrez. marié, père de trois efants habi­
tait rue Carnol S Wnziers Cest à son domicilf 
rnie furent transportés les débrs de son corps 
On iu2é du d,''Sp=;r»-ir d* «a *atnfu> 

TERRIBLE DRAME 
DE LA FOLIE 

UN DEMENT TRANCHE LA CORCE DE SA 
MAITRESSE, MET LE FEU CHEZ LUI, PUIS 
SB B' ESSE. — EN DANGER, UN AGENT 
L'ABAT. 
Paris. f9. — Un épouvantable drarr.e de ts 

fr;!i.> s'est dé!v>u'ié eetlo nui! à Grenefle A minuit 
trente, tin ouvrier pein're italien, comme Dè-
mosthène Martini. 4gé de Al ans. qui habitait au 
n. 1. de 1» me Oimbronne, a taiiladé S larges 
eoupa de rasr.-ir. la gorge o. sa mfiitre>-%> Mme 
Augustin* Le'ebvre demeurnni 23. rue Emfle 
Zo'a à S")int-Oueri. eî qui élait venue lui rendre 
visite 

Lsrs cri» de la victime ameutèrent tes rorsins 
qui eberch.^rent * se faire ouvrir la chemhre 
où se dr'niilaii te drame . mais le fou se barri 
<-adant. mil le feu a son mobilier. 

Î a po'ice et les pompiers accourus durent 
enfoncer la porte du logement : la fureur du 
dément sen accrut. 

Reprenant son arme 11 se porta à la gorgé un 
coup de rasoir qui lui fit une large b!ess:-ù. 
puis l'arme en avant et prêt n frapper, se préci­
pita sur le brigadier de police Potisot. du I5e 
arrondissement. Celui-ci, voyant ses Jours en 
danger, lira sur Marin! qui s écroula mortel­
lement atteint d'une balle au cceur. 

Les pommiers pi renl alors altaquer et é'.elndre 
la feu qui menaçait de prendre des proportions 
inquiétantes, pendant que l'on transportait n 
l'hôpital N«rker Augusline Leiebvre dont l'état 
est désespéré. 

L E S Q U A T R E J U M E A U X LONDOP 
S O N T M O R T S 

Londrea 18 — Les quatre jumeaux de Ite 
Malt'iews n'aui-onl pas vécu longtemps. Us se 
morts tous S quelques minutes d'intervalle 

Les parents, qui «oni des gens s-ms fortune. 
>nt d ĵa quatre en'ants et 1̂  père, récemment 

ivajt été victime d'un accident. 
L'ne souscription vient d'être ouverte an 'e-

faveur. 
asai 

Le temps d'aujourd'hui 
Amélioration ciel nuageux ou très auageor 

ivec asse? belles éclaircies et quelquee falhW 
indé-e. Vent de Nord-Ouest è \ord 3 * i 
Baisse nocturne de tempéretirre minimum 3-

JERNIEHÊ HEUa 
Le procès 

de Germaine Bsrt i 
LA VTERGE ROUGE ATFIRMB 

QULLLE VOULAIT XUKB DAUDET 
ET NON PLAT&AU 

A le reprise de t a-dieuce, s 4 beuras. U. 
I'rés.deni Pressord aunoia sur cerituns polr 
J*i détails de la déclarai^ou de l'auxtaée. 

Tari'tLs que l huiSnlor-iiudieucier laii uoisar de 
vont ies juĵ és Ui Drowitin»! d un calibra d* 
6 iirni. 35. qu. (ut i artue de i a^xusee, (iormaina 
BerU :i en DrutHa peur dire qu aile ne faeoi p&s 
S ta via. 

Si les Royalistes veulent me lues- itarnaan, if> 
suis prête s sacrifier mon existence. 

M. PreoSurd repreu--; la uoa^wi différents 
l«jinU restés obscurs dans tes déclarations d* 
Uermaine tierto.'i où que ot'.e-ci panaa aoua ai« 
l'.-nce. Vouai, mainte nez giumuue -Xt lTan».ird, 
la prémédita*, on l'un acte contre M. Oaudet 
vous aJLruiez. que la.prémédiUUoii^coru^e V , 
Piatêau n'existait pus I 

Je l'affrme. parce que c'est la vent*. 
Alors vous manderiez aussi ce que vous a,va 

dit : « Ne irouvant pas Deiidel. j'ai été logi-
querr.ent obligée de me rabattra aur M. P » 
teau ». 

C'est la vérité dit Germaine Bar-tutu 
COURT DJCIDENT 

ENTRE LE PRESIDENT ET M" TORRfia 
Cl qu'a liiez-vous demauuer S Plateau, m ra-

vol ver dmis la t»ohe ' aeiuande Me Campinchi, 
avocat de la partie civik. 

Vie llanri ruares ie.ulique dans «a oruA. 
M Prassard x (àclië tout de suite. U veut la 

-ilenct ei ce tolérera pas ce* joutes, tu cas o> 
terrupUons. 

L'aoouséa seule a ta parole. Me Tcrréa. >• us 
vous interrompraj D&S dans votre plaukiurie, 
lai^^-z-moi -IMIS mon :nt.'mogaioire «S aoyea 
cerlam que vo$ droits seront respectés. 

Germaine Benon affiruic à nouveau qtl'sLe 
n avait aucunement prémédité son acte contre 
UM-IUS PNtteau. 

Mon revolver. Je le teruils dans ma laaadM 
et le soir c i j'ai vu Marius Plateau Je le te­
nais dans ma r»Tche. J'avais l'intention de 1 
ucr spr^i le dr;irr,e. 

FIN DE LINTERROGATOIRB 
Après l'intorrogiitoire, le Preeideot. ior I* 

lemnnde de la «nie civile, pose jeux question* 
4 l'accusée. Celle-ci répond S'la première qu'elle 
a le regret dt n avoir pas lue Léon Daudet L* 
seconde question est relative S une lettre de 
Cermaine B«rtGn dans laquelle celle-ci partait 
fcvtntueilernenl de représail.es h exercer eootre 
un journal fasctsfe 

Germaine Berton Indique qu'il y a ptuatours 
journaux rascis'aô qui étaient ainsi désigné* ; 
oanni eux pl'e pem citer «L'action Française». 

LE PREMIER TEMOIN 
On entend ensuite •« preanu- témoin, M. Bal-

lerat. brigadier chef S la police Judiciaire, qo) ; 
rapielle les perq,limitions qu'il a faites 11 précisa ' 
notamment que ce n'tst pas Germaine Berton, 
mais son aiminl qui a ^omm s le vol au « Liber 
taire • do ni U s été question. 

L'audience esl levée i là u lu. 

vis. Lorsque le poids arrive au terme de a» 
course ascensionnel le , il bute contre ce pe­
tit écrou : le poids, alors, en raison de sa 
l>esanteur, descend en actionnant le pas de. 
en sens contraire.. . mais si je retire 1 écrou. 
lé poids, arrivé au point où était l'éorou 
et ne rencontrant pins d'obstacle, au lieu 
de redescendre normalement, continuera 
son mouvement : 11 atteindra l'extrémité du 
pas de vis et . . . il tombera! Ma démonstra­
tion est claure, n'est-ce pas. Monsieur l'Ingé­
nieur T 

U fil une pause et, toujours calme, re 
prit : 

— Ce petit récipient circulaire rroi «e 
trouve au pied de la tige con'ieat un liquide 
jaunâtre ei sirupeux. Si vous pouviez voir 
ce liquide, monsieur Sardane, vous l'auriez 
déjà reconnu. C'est de us nitroglicérine !... 
Il y en a deux cents g r a m m e s environ. Oe 
quoi faire sauter un bastion, ajouté-Mi avec 
un lêgeé rire. La nitrogl>cér1né explose par 
le enoe ! Le petit poids retombera dans ie 
récipient e t . , vous avez deviné, mess ieurs ? 

L f ohm« à la cicatrice s 'ntarrompit an-
core. Puis , levant sur les trois prisonniers 
son regard implacable : 

— Vous vous étonnerez peut-être de tant 
de complicaiiions. Nous pourrions vous tuer 
à coupe de revolver ou A coupa dé cou­
teau, ce serait plus «impie. Mais , tôt ou 
tard, on retrouverait vos corpa, on déter­
minerait facilement la ranse da votre m o r t 
C'est ce a u * ie né veux pas f... Par le pro­
cédé que iemplole, vous disparaîtrez s a n s 
laisser de traces et mon but sera a t te in t 

« J'ai fini, mess ieurs . U set onze heures 
rruarante-cino Le petit poids est au bas de 
sa course il met exactement crainte mi­
nutes A parvenir au sommet d* la tige. Je 
retire l'écrou A minuit vous sauterez L . 

• Dieu voue ass is té , mess ieurs I... 
D'un «este la rare, le bandit se découvrit 

«t. U t * nue, s a tai l le légèrement courbée 

en o n h o m m a g e suprême, reculant lente­
ment, il atteignit la porte qui se referma 
sur l u i 

On entendait encore le bruit de ses pas 
que déjà Sardac r o u a n t sur mi-uiénie vint 
se coller contre Maubreuil qui se trouvait 
le plus rapproche de lui. Le» veux de l in­
génieur étaient parlants ; il e s saya de 
glisser sa tête s o u s le corps du journaliste. 
Celui-ci obéissant au mouvement , se mit 
éur le ont* et il sent i t que. contre s e s 
mains l igotées, Sardac trottait son visage 
avec frénésie. I| e s saya i t de faire gl isser 
son bâillon, il v réu*sit t . . 

— Donne ta future I dit-il d'un* voix 
haletante et. avec ses dents . U réussit éga­
lement A débail lonner Maubreuil Alors U 
se retourna. Sa voix s 'é leva de nouveau 

— Vite I Pierre I avec te* dents, coupe 
les cordes oui attachent mas main» l..., 

A la maison mauresque, Brahim, Ei 
H s o u s s m e s t Criauet veil laient. Dans le lé­
ger appentis qui leur serait de démeure , 
l a i n e des deux frères al lait et venait, ner­
veux. Criauet ne tenait pas en plaça. 

— On n'a pas voulu n o u s emmener , gro­
gnait-i l . 

— Garder la maison t répondait laconi 
auemeat Brahim. 

El Haouasine semblait plue ca lme. 
Courtenav et Sardac étaient parti* de­

puis longtemps. Le temps semblait long 
aux trois gardiens Brusquebent, Brahim 
s'arrêta D'un geste impérieux, lj imposa 
silence a Criquet 

Dan* la Petite ruelle, derrière l'appentis, 
cruelqu un arrivait en courant : bientôt on 
entendit une respiration haletante Un 
coup de sifflet retentit : 

— Oh 1 M Brahim. et U se jeta dehors 
ave- une télte violence cru'll arracha pres­
que la porte de se* gonds. 

D'un bond I) Tut sur la crête du mur Uu 
indigène, da» U cbemia, d une voix entre­

coupée, lui Jets quelques mots en arabe : 
— Fissa ! Fis6a « (Vite I Vite !) fit-il, et 

U s'éloigna auss i rapidement qu'il était 
venu. 

Brahim. avec une imprécation, s était 
relété au bas du mur. Son frère paraissait 
maintenant auss i agité que lui. 

— El Haouss ine . dit Brahim, prend* 
ton mouKbala et mets-toi devant la porte 
d* ces daines. Moi. Je vais lé-bas. 

EL d'un saut , U fut dans le chemin 
— Eh bien 1 et moi î fit Criquet I Mino 

te l Minute l J'en su i s t... 
Leste c o m m e un s inge , le jeune homme, 

à son tour, franchit le mur et s'élança sur 
les traça* du Kabvle... 

D a n s la cave. Pierre s 'acharnait sur tes 
l iens oui enserraient les mains de Léon 
Celui-ci. dun regard fou. survei l lait la 
marche ascensionnel le du petit poids, qui 
avait dé i* oarcouru un tiers de sa course 
Pendant ce temps. Maurice se tordait sur 
le sol pour se rapprocher. 

— Dépeche-toi. Pierre t haleta Léon. 
Un rugissement étouffe lui répondit Le 

journaliste avait la bouche an s a n g 11 
s'éouioalt en efforts inuti les , tes cordée 
étaient en fibre de oaimier et de telle* cor­
des résistent longtemps A l'action d'un 
couteau effilé !••-

Maurice s'était traîné jusqu'il Léon, il 
lui tendit son visage D'un coup de dent, 
l ' ingénieur lui arracha son bâillon. 

— A moi I A moi ' maintenant , fit Mao 
rie*. *t. prenant la Place de Pierre. U es­
saya a son tour d* -ouper le* corde* qui 
étaient A peine entamées . 

— Nou* o'v srriverons tamais I mur­
mura Pierre. Oh ! une ide* I--. 

— Laouel le t 
— Si i* renversais la table f 
— Et. delà, r o u a n t sur luiméme. Mau 

breull s 'aoorétait à mettre s o n projet à 
éxecution» 

— Halte ! Halte ' cria Léon... Attends.., 
aicutd t-il en essayant de .»nceutr«f sa 
pensée qui commençai t A s'égarer, mua 
Dieu I oui. après tout I... La nitroglycé­
rine n exploserait peut-être pat. 61 elle Die 
tombait aue de son pronre poids L.. 

— Alors ? 
— Non Pierre I Non. pas encore I Ce» 

pendant, c* moven pourra être notre ».J-
orème ressource Tiens-toi prêt et. si mes 
m a i n s u-e oeuvent être dégagées avant la 
dernière minute, ie te ferai s igne, . , ie sur­
veille le poids 

— Entendu I rèfiondit Maubreuil. 
Et. ranioant sur le sol. Il s la s'accotet 

contre un des oierie de la ta hic prêf à Ja 
ietôr bas d un seul mouvement 

— Je «ni? orét ' dit-il ai.ee un <ang-fro.idi 
terrible. Minuit moins sept 1 ajouta-t-il 
aprèe avoir regarde la pendule 

Le ooidt; était dejê à la moitié de sa 
course Maurice avait réussi à sect ionnée 
quelques fibres. 

— Vite ' Vite f râla Léon 
L» médecin mordit furieusement la .cor» 

de qui commençait à s'effilocher Dan? !e 
ôi lence pesant, l'horloge continuait impla­
cablement son tic-tac monotone, et. iana 
le cerveau endolori des trois hommes la 
bruit léger retentissait comme des coups d<» 
gona. 

— Patron l Patron t cria tout A coup 
dans la nuit une voix a igu* 

— Par ici ' hurla Pierre en levant le* 
reux dans la direction d'où venait la voix. 

Et il aperçut un étroit soupirail qu'Q 
n'avait os« encore r e m a r o u é . 

A e* moment, la porte i e la <-ave reten­
tit de eouop terribles Brahim s'efforçait 
d* l'enfoncer Mais I h u i s « a i t en -êdre «t 
il se fermait i e lehor» en îer lans : encas ­
tré dans le granit il était impossible l e 1* 

. soulever. Le* ferrures étaient énormes. 
LA « w v r s i 
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